
Homélie de la Veillée Pascale, Collégiale Ste Gertrude, 4 avril 2026 

(Evangile : Mt 28, 1-10) 

 

Jeudi passé, les cloches de nos églises se sont arrêtées de sonner. Selon la tradition, elles sont parties 

à Rome… pour faire le plein d’œufs qu’elles ramènent cette nuit ! Et, aussi loin que je m’en 

souvienne, le matin de Pâques, je déjeune avec un œuf dur, un vrai œuf, pas un œuf en chocolat ! 
 

L’œuf est lié à Pâques. Pourquoi ? Parce que l’œuf est une des plus belles images de la 

Résurrection.  La coquille, c’est comme un tombeau. Pour sortir, l’oisillon doit la casser et faire un 

trou. L’œuf, c’est une image du tombeau de Jésus : comme l’oiseau sort de la coquille, Jésus est 

sorti du tombeau. 
 

Et si Jésus est sorti, il n’est donc plus dans le tombeau : celui-ci est vide. « Vous cherchez Jésus, 

dit l’ange aux femmes, il n’est pas ici…  il est ressuscité. »  Le tombeau est vide !  Jésus n’est pas 

là où on croit. S’il n’est pas là, il faut donc le chercher…  Jésus n’est pas là : il est ressuscité… 

parce qu’il est Dieu ; il est le Dieu de la Vie. Et la Vie, on ne l’enferme pas, ni dans une coquille, 

ni dans un tombeau. Jésus est ressuscité pour être à tous, et non plus dans un endroit précis. Jésus 

est ressuscité pour que tous aient part à sa Vie, à la Vie de Dieu. 
 

Comment, concrètement, aujourd’hui avons-nous part à cette Vie ?  Par le BAPTÊME et par la 

FOI. La vie du Christ ressuscité m’est donnée par le baptême.  C’est pourquoi ‘Baptême’ et 

‘Pâques’ sont liés et sont inséparables. 
 

Comment vivre du Christ ressuscité qui est en moi ? ou  Comment vivre de mon baptême ? 

Réponse : par la FOI.  C’est ce que vous, qui allez être baptisés dans quelques instants, avez 

demandé à l’Église le jour de votre entrée en catéchuménat : la foi.  Vivre du Ressuscité, c’est vivre 

dans la foi, vivre dans la confiance en Dieu qui est en moi. 
 

Mais cette foi, elle n’est jamais acquise une fois pour toutes. La foi doit sans cesse être nourrie… 

pour grandir, pour s’approfondir, pour être fortifiée…  La foi au Christ ressuscité n’est jamais 

acquise parce que précisément Jésus ne se laisse enfermer dans aucune coquille, dans aucun 

tombeau, parce que Jésus nous précède toujours. « Il vous précède en Galilée », dit l’ange aux 

femmes. Jésus est toujours plus loin, toujours au-delà de ce que nous croyons… 
 

Comment nourrir ma foi ? Comment vivre du Christ ressuscité ? Comment aller en « Galilée », là 

où Jésus me donne rendez-vous ?  Réponse : en sortant, moi aussi, comme Jésus, des coquilles, des 

tombeaux dans lesquels je m’enferme ; en sortant et en allant à la RENCONTRE de Dieu, des 

autres et de moi-même… car Dieu est celui de l’ouverture et de la rencontre. 
 

Nos vies sont facilement comme des coquilles ; nous nous enfermons facilement dans des 

« tombeaux »… tombeaux qui s’appellent individualisme, orgueil, auto-suffisance,… Nous aimons 

construire notre vie, notre petite vie, sans être trop dérangés. Nous nous enfermons  -  peut-être 

même sans nous en rendre compte  -  dans une passion, un métier, un sport, un hobby, devant des 

écrans, des réseaux sociaux, … On s’enferme dans son monde à soi… et on risque de finir par 

étouffer et mourir. C’est ce qui arrive au poussin s’il ne sort pas de la coquille : il meurt étouffé. 
 

Célébrer Pâques, c’est sortir de nos coquilles. Vivre du Christ ressuscité, c’est garder nos coquilles 

ouvertes pour ne pas rester seul et aller à la rencontre… Car les rencontres que je fais vont me 

rapprocher de Dieu  -  ou Dieu va se rapprocher de moi  -  et m’aider à grandir dans ma foi et la 

rendre plus forte. 
 

Comment faire pour garder nos coquilles ouvertes ?  Comment faire pour vivre de mon baptême ? 

Comment faire pour vivre du Christ ressuscité ? 
 



Pour nous éclairer sur ces questions, je vous partage une rencontre particulière. Elle se passe au 

7ème siècle, il y a près de 1400 ans. Cette rencontre, c’est celle d’un jeune homme. Il s’appelle 

Théophile, nom qui veut dire ‘ami de Dieu’. Il vivait dans une ferme de la campagne nivelloise. 
 

Grâce à des moines venus d’Irlande, il avait découvert la foi en ce personnage formidable qu’est 

Jésus, et il avait demandé le baptême. Mais dès le lendemain de son baptême, il se demandait 

comment garder la foi ? Comment faire en sorte de sa foi en Jésus grandisse ? Comment faire faire 

pour vivre du Ressuscité dans ses « Galilées » quotidiennes ? Comment être davantage un ami de 

Jésus ? 
 

Un jour, il se décide d’aller jusqu’à l’abbaye de Nivelles car il avait entendu dire que la responsable 

de la Communauté, Gertrude, avait acquis la réputation d’une sainte et qu’elle faisait beaucoup de 

bien pour les membres de sa communauté mais aussi bien au-delà. Voilà donc Théophile qui arrive 

à l’abbaye et Gertrude le reçoit. « Mère Gertrude, dit le jeune homme, je sais que vous êtes remplie 

des choses de Dieu. Dites-moi : je viens d’être baptisé mais la question de la foi me poursuit : 

Comment la garder ? Comment vivre toujours mieux du Christ ressuscité ? Comment faire grandir 

ma relation à Jésus ? Comment vivre en ami de Jésus ? 
 

Un moment, Gertrude ferme les yeux et se recueille ; puis elle demande au jeune homme de la 

suivre. Elle le conduit à la crypte de l’église près d’un puits.  Et Gertrude jette un caillou dans le 

puits. 

- Regarde bien Théophile, regarde dans le puits.  Que vois-tu ? 

Théophile se penche au-dessus du puits et dit : 

- Je vois de l’eau, des petites vagues ; l’eau est agitée. 

- Eh bien , l’eau du puits, c’est une image de ton cœur... qui est agité, inquiet pour toutes 

sortes de raisons.  Si tu attends quelques instants, si tu restes calme et fais silence, l’eau va 

se calmer, elle va devenir tranquille… et elle va te donner une image. 

Regarde l’eau du puits : que vois-tu maintenant ? 

- Je me vois ; je vois le reflet de mon visage sur l’eau… 

- Eh bien Théophile, si tu veux grandir dans la foi, tu dois regarder en toi. Chacun a puits 

d’eau vive en lui ; un puits d’eau vive où Dieu met son Esprit en nous… C’est ce que Jésus 

disait autrefois à la Samaritaine… Fais régulièrement silence, rejoins ton puits intérieur et 

tu entretiendras ton lien avec le Seigneur… 
 

Puis Gertrude attire l’attention de Théophile sur la manière dont les hommes ont choisi de la 

représenter : avec un livre et un bâton, une crosse…   Plus tard, ils ajouteront une souris ou un rat… 

mais ça, c’est une autre histoire… 
 

Le livre, poursuit Gertrude, c’est la Bible. C’est le livre qui raconte le projet d’amour de Dieu pour 

les hommes. Car Dieu a un projet pour chacun… Il a aussi un projet pour toi, Théophile… Lis ce 

livre, lis la Bible… pour nourrir ta vie de foi… Et ouvre tes oreilles  -  celles du cœur  -  pour 

entendre ce que Dieu veut pour toi…  Autrefois, deux disciples qui se rendaient à Emmaüs ont eu 

leur cœur tout brûlant en écoutant Celui qui les avait rejoints sur la route.… 
 

J’ai aussi une crosse, ajoute encore Gertrude. C’est le bâton du berger qui guide son troupeau. 

J’essaye de remplir ce rôle au mieux pour ma communauté. Mes sœurs religieuses de l’abbaye 

s’appuient sur moi ; elles comptent sur moi pour les guider sur le chemin de Jésus.  Théophile, ne 

reste pas seul avec ta foi… Choisis-toi aussi l’une ou l’autre personne pour te guider, pour t’aider 

à t’ouvrir à cette eau vive qui est en toi… choisis l’une ou l’autre personne sur laquelle tu puisses 

compter ; l’une ou l’autre personne en qui tu as pleine confiance… Parle-leur de ton chemin avec 

Jésus et demande-leur des conseils… 
 



Et pour terminer, Gertrude dit encore :  Mais n’oublie pas, Théophile, que la foi est un CHEMIN, 

un long chemin. L’important pour toi aujourd’hui, ce n’est pas tant de te demander où ce chemin 

conduit mais l’important est de rester sur le chemin et d'avancer sur ce chemin… même si tu 

avances lentement ; évite de t’arrêter et de te refermer sur ta coquille pensant peut-être que ça ne 

vaudrait plus la peine de continuer… 
 

Oui, la foi est un long chemin, Théophile. Mais, même si tu auras sûrement des moments de doutes, 

des moments plus difficiles, ne te décourage pas… continue à faire confiance… continue d’avancer 

… et, pas à pas, le chemin s’éclaircira… 
 

Et n’oublie pas que le jour de ton baptême, le Christ ressuscité t’a dit : ne crains pas ; je suis avec 

toi et je ne t’abandonnerai jamais ! 

 

Albert-Marie Demoitié 
 


